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Editorial

de traverser la periode de tempete

et de restructuration, dont
il faut estimer la duree ä trois
ou quatre ans...

Vu le contexte economico-
sociologique, il ne faut pas
s'attendre ä de fortes augmen-
tations des recettes dues ä la

publicite: les entreprises. malgre

la Situation economique
meilleure, se montrent de plus
en plus reticentes, d'autant plus
que celles que nous pourrions
convaincre, sont sollicitees par
les responsables des innombra-
bles bulletins du Departement
de la defense qui ont des pages
de publicite.

ques militaires, romands,
alemaniques et tessinois, de faire
comprendre au Departement
que la nouvelle Situation l'obli-
ge ä accorder une aide (sous
une forme ä determiner) ä la

presse militaire independante.
sous peine qu'elle disparaisse
purement et simplement... Les

periodiques militaires francais
et beiges beneficient d'un tel
soutien, sinon on ne peut expliquer

le volume, la qualite gra-
phique, la quadrichromie, le

papier glace, donc le coüt de

produetion de ces revues qui ne

peut etre couvert par une publicite

peu abondante et les
abonnements.

Departement de la defense
cessent de coneurrencer les
periodiques militaires independants

par la publicite. II est en effet

delicat. pour une entreprise
travaillant avec le Departement de

la defense, de refuser de payer
des pages de publicite ä ceux

qui lui passent des commandes.
En revanche, on peut laisser

sans reponse les demandes de

la Revue militaire suisse.

II faudra sans doute que la

Societe suisse des officiers s'in-
vestisse dans la dossier «L'Armee

XXI et la presse militaire
independante»...

Peut-etre faudra-t-il tenter,
d'entente avec d'autres periodi-

II faut surtout que les
multiples «revues d'entreprise» du Colonel Herve de Weck

Le journaliste ne sait rien, il raconte ce qui se passe

Nous tenons 80% de notre connaissance des medias. Les 20% restants nous viennent de

nos parents, de nos amis. de nos etudes, de nos livres. En moyenne. Chez vous et moi, bien sür, le

rapport s'inverse. A la tele, nous ne nous arretons que sur les films, et pas n'importe lesquels. Les

journaux et les magazines, nous les feuilletons distraitement, les etrangers de preference. Mais les

autres, les gens. ne savent rien de plus que ce racontent les journalistes. Pauvres gens que les gens!
Car nous autres journalistes. c'est toute notre gloire, nous ne savons rien. Nous sommes memes

payes pour 9a, pour aller chez les gens qui nous apprennent des choses que nous repetons selon la

loi des vases communicants. Or, c'est desormais prouve. les gens tiennent tout leur savoir des
journaux. Les journalistes ne savent rien, mais les journalistes savent. Le cercle deviendrait franche-
ment circulaire s'il n'y avait pas les experts. Les experts ne sont pas du tout comme les journalistes,

ils savent. Ils n'ont pas le choix, ils sont payes pour ga. Ils savent tout, tout ce qu'ils
doivent savoir, rien d'autre mais tout. Prenez un expert du Tibet occidental. II parle et lit le tibetain
occidental. met en fiches, classe, evalue, analyse sans treve son sujet, conquiert agregation et doc-

torat, jusqu'ä acceder ä la fonction supreme de specialiste qui consiste ä rendre aux journalistes ce

qu'ils ont eux-memes livre depuis la nuit des temps mais qu'ils ont oublie. L'expert, c'est la
memoire perdue du journaliste, donc sa source. II serait tout-puissant mais il n'a le droit de repondre
qu'ä une seule question: celle que lui pose le journaliste. (Guy Sithon, L'Evenement du jeudi, Cite
dans le Gazelle, janvier-fevrier 2000).

RMSN-5-M»


	Le journaliste ne sait rien, il raconte ce qui se passe

